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Le JMO indique au 3 juin l'arrivée à
Olhain d'un détachement de renfort

440 chasseurs venant du Dépôt du 13°
Bataillon de chasseurs de Chambéry.
Charrier, de la classe 1915, avait été
mobilisé le 15 décembre 1914. Il n'avait
pas encore 20 ans et n'avait donc pas
effectué son service militaire. Celui-ci
s'est donc probablement déroulé à
Chambéry jusqu'en juin 1915 où il a été
envoyé en renfort au 20° Chasseurs. 
« Olhain », c'est le château fort d'Olhain,
situé aujourd'hui sur la commune de
Fresnicourt. Toujours le 3, le régiment
rejoint le plateau sud de ND de Lorette ,
à une dizaine de kms. Charrier dans sa
lettre aux Dussud n'avait sans doute pas
indiqué l'endroit exact où il se trouvait. Il
n'en avait pas le droit. En fait, jeune
poilu au front, il n'ose pas le dire, alors

que le zouave Dussud au bout de
quelques semaines, indique
régulièrement où il combat. Madeleine
écrit en effet : « Il est dans le nord. » En
fait, il est dans le Pas-de-Calais, à 4km
seulement de Pierre Dussud qui se
trouve à Mont St Eloi, mais Pierre ne le
sait pas. Etienne, lui, le sait. Du moins
s'il a pu lire la lettre où Madeleine
explique que « Pierre est maintenant
dans le Pas-de-Calais dans le camp de
Camblain l'Abbé…près du Mont St
Eloi. » Situé sur une colline, cette
ancienne abbaye avait des tours visibles
loin à l'entour. Charrier en les
apercevant n'a sans doute pu
s'empêcher de penser à son ami Pierre.
Le jour de son arrivée à ND de Lorette,
dans la nuit, le JMO a noté un « assez
vif bombardement ». Charrier l'a signalé

dans sa lettre aux Dussud. Madeleine
relate : « Sur le front, nous dit-il, ça n'a
rien d'agréable d'entendre tout le temps
ces obus. »
Du 15 au 24 juin, le 20° Chasseurs,
comme les nombreux régiments du
secteur dont le 8° Zouaves de Dussud,
va être engagé dans cette meurtrière
bataille de l'Artois.
Le 17, à 23h, en première ligne, la 2°
Cie de Charrier avec la 1° et la 3° est
stoppée par le feu ennemi, alors qu'ils
sont à 300m de l'objectif fixé, « l'ouvrage
des sacs à terre ». Le 18 dans la
journée, l'ennemi bombarde fortement,
mais le régiment reçoit l'ordre d'attaquer
à 17h30. Il est encore bloqué. Il reprend
l'attaque à 22h, mais c'est l'échec. Les
pertes s'élèvent à 18 tués (dont sans
doute Charrier), 44 blessés dont 3
officiers et 6 disparus.
Lors des combats du 15 au 24 juin, le
Régiment aura eu 87 tués (dont 4
officiers), 373 blessés et 85 disparus.
Le JMO du 20° RCP n'énumère pas
leurs noms.
Les deux amis, Etienne Charrier et
Pierre Dussud seront donc tués à
quelques jours d'intervalle, à quelques
kilomètres de distance. Le premier
venait d'avoir 20 ans, le second allait en
avoir 21.
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ETIENNE CHARRIER

Complément d'enquête
La lecture du JMO du 20° Bataillon de Chasseurs à pied auquel appartient Etienne
Charrier    nous permet de mieux cerner les deux semaines qui ont précédé sa mort.
Ce qui ne nous avait pas été possible dans le N° 43 de septembre 2008, où nous lui
avions consacré la page 1. La lettre de Madeleine Dussud du 15 juin à Pierre nous
précisait aussi qu'il était sur le front depuis le 2 (juin)…et appartenait à la 2ème
Compagnie.
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Nous n'avons pas encore
parlé d'eux

Morts en 1916
DUBANCHET Franç.
SOLLE Frédéric
THIZY Jean Claude
COY Firmin
GRANGE Jean
MORETON Pierre

GOY Tony

Morts en 1917
GRANJON François
BLANCHON Jean-Claude
BRENIER Jules
BRUYERE Marie-Joseph
GRAVIER Alexis
RIVOLLIER Petrus
MAINTIGNIEUX Etienne

CHENEVAT Pierre
DEMARE  Nicolas
FRANCOIS Gabriel
FRANCOIS Vital
GONTARD Joannès
MOULIN J-Claude

Morts en 1918
OGIER Jean
GENOUX Benoît

ALEXIS Paul
MERLAT Joanny
NOYER Gilbert
TREVE François
DEMARE Antoine
BERARD Baptiste
GREGOIRE André
CADET Benoît
BAZIN Jean
CARRET Jean Marie


